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J/t'lablissenicMil j)iil cii i-(3L'ut;illir mit' c'iii(|iiaiitcUiu' avef
lin nombre d'cxtcrnos à pou jurs ('jj;al. non ((«mjui.s coux
(ler<'col(3 (rai^ncullure dôpondanlc do rorphclinal

; mais
il aurait fallu pouvoir los recevoir par centaines. »

M'^v Mislin éerivail en I87(): ('J'ajouterai que depuis
rieuvre a continué à grandir et à piospi'-rer: rélahlis-

sement réunit aujourd liui soixante-dix pensionnaires,

auxqu<ds on enseijj;ne le français litalien, Taralte, et

une profession; une douzaine d'entre eux se destinent

au sacerdoce; l'externat compte cent cin([uanle enfants,

et à (Quelques lieues de IJethléem, un domaine de neuf
(;onts hectares, donné par un jeune Anf;lais, lord Ijute

(récemment converti au catholicisme), en partie cultivé,

occupe déjà trente orphelins et pourra bientôt en rece-

voir une centaine. »

No pouvant vous demander de vous arrêter jjIus long-
liMups avec moi à lielhléem. je passerai tout de suite à

iVazaroth. lîethléem et Nazareth sont non seulement après
.Jérusalem les lieux qui intéressent le plus vivement
les co'urs chrétiens, mais leur position, les campagnes
<iui les entourent en font deux des plus beaux sites de
la Palestine. La situation de Nazareth est ra.issauto,

ourtout au printemps; à l'époque de notre passage, tout

était vert et Henri autour de cette ville bénie.

A peine descendus chez les bons pères iVanciscains,

noli-e premii're visite fut pour le beau sanctuaire bâti sur
remplacement de la demeure du Sauveur. Puis nous
nous rendîmes au couvent des saintes lilles de Nazareth,
i'^lles sont dix, dont quatre Françaises et six Maronites;
elles ont deux (;ents élèves externes de toutes religions,

et vingt-cinq orphelines. (Iràce à leurs anciennes élèves,

il existe dans cette ville une confrérie des Mi-res chré-

tiennes qui eonqde deux cents mères de famille, et une
congrégation des Enfants de Marie, réunissant cent ciu-

aI»


